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RESOLUTIONS PRÉSENTÉES ET

SrSTtfnss;i TSSSS, .-'
c’est que nous ne demandons pas І DE MADAWASKA TENU LES 12 '
avec assez de persistance”. ET lë NOVEMBRE 1925 • A

Plus que cela, M. Savoie fait - - E D M U N D S TON M -—o’-соп naître la meilleure tactique à . 5 1 U N , N,-B.
prendre pour obtenir la plénitude iTTWlhn , f > 'Л1 O A
de nos droits. Quelqu’nu lui re- . . * -i HiiNUU que la grande majorité des com-
prochait sa manière d’agir trop missaires et des contribuables du comté de Madâ- 
ouverte, et lui conseillait plus de I waska est incapable d’interpréter la loi scolaire par-
S Æil 2J* - ** ь ■*”<!“
tiens, ce sera publiquement. Pré-і Д'Г’ГВЧкіГкТТ
sentons-nous devant nos conci-f Ail ÜNLHJ que la population de cemême com-
toyens anglais avec de bons ar- té est approximativement 98% de langue française, 
guments et nous âiîrons raison IL EST RESOLU que, dans l’opinion de ce con-
de leur bon sens naturel.” grès, des mesures devraient être prises afin de faire

J.-E. POIRIÈR traduire le manuel de la Loi Scolaire en français;
M. J.-Edgar Poirier est pro- ; f. F 681 ®ussi résolu que copie de cette résolution 

fesseur au Lycée d’Edmundston : g sÇlt envoyée par le secrétaire, au gouvernement pro- 
11 félicita MM. Anderso net Gil-|j vincial et au surintendant de l’Education, 
more pour . leur esprit de lutte.1 j ’ ' 
"Remarquez-bien, cependant,dit- j ATTENDU que le manuel de géographie ac-

* Brunswick est mexact, parce qu'il n’a pas été révisé 
depuis dix ans;

ATTENDU' que les institutrices sont obligées 
d avoir fecoürs à d’autres manuels pour enseigner la 
géographie selon l’exactitude des faits; ' «r

( ATTENDU que la composition de ce manuel ne 
s’adapte pas facilement à l’enseignement efficace; et 

ATTENDU que le “Troisième Livra de Lectu­
re anglais est trop difficile pour les grades auxquels 
il est prescrit, en ce qu’il ÿ a trop-de différence entre 
le “Deuxième” et le “Troisième”, et pas suffisam­
ment entre ce dernier et le “Quatrième”;

IL EST RESOLU que, dans l’opinion des con­
gressistes, instituteurs et des institutrices du comté 
de Madawaska, les livres susdits devraient être chan-

*( Suite de la première page) 
nion a changé : “I came to the 
conclusion that it is the greatest 
mistake to teach French pupils 
in English in lower grades.” 
(J’en suis arrivé à la conclusion 
que "c’est une erreur très grave 
que d’enseigner en anglais à des 
élèves français, dans les grades 
primaires). Non seulement, c’est 
•injuste, continue M. Gilmore, 
mais c’est antipédagogique, pçur 
ua bonne raison que, “instead of 
proceeding from the known to the 
unknown, we proceed from the 
unknown to the unknown", (u 
lieu de passer du connu à Гіп­

се qui est rationel, Гоп 
procède de l’inconnu à l’inconnu).

M. Gilmore est d’avis “that 
there should be a movement in 
favor of having more French tau­
ght.’, (qu’un mouvement devrait 
être lancé pour obtenir plus de 
français dans l’enseignement.) 
“It is up to you, French people, 
to get more French taught in 
your lower grades. You cannot 
expect those who rule to give 
you what you do not ask or fight 
for”.(c’est à vous, Acadiens, d’ob­
tenir plus de français dans les 
grades inférieurs. Ne vous at­
tendez pas à ce que les gouver­
nants vous accordent ce que vous 
ne demandez pas, .ou ce pour quoi 
vous luttez.)

Le président prit ensuite la 
parole pour féliciter chaleureuse­
ment les deux professeurs de 
langue anglaise de leur attitude 
énergique spr cette question. Et 
pour corroborer, il cita les paro­
les de Sir John A. MacDonald, 
touchant les droits des minorités 

“Je ne partage aucunement le 
désir exprimé dans certains quar­
tiers qu’il faudrait, par un moyen 
quelconque, opprimer une langue 
ou la mettre sur un pied d’infé­
riorité vis-à-vis d’une autre. Je 
crois que l’on n’y parviendrait 
pas, si la chose était essayée, et 
que ce serait une folie et une 
malice, si la chose était possible.

La déclaration, souvent faite, 
que le Canada est un pays con­
quis est sans à propos. Que le 
Canada ait été conquis ou cédé, 
nous avons une constitution en 
\ ertu de laquelle tous les sujets 
anglais sont sur un pied d’égalité, 
ayant des droits égaux en matiè­
re de langue, de religion, de pro­
priété et relativement à la per­
sonne. 11 n’y a pas de race su­
périeure, il n’y a pas de race con­
quise ici : nous sommes tous des 
sujets anglais, et ceux qui ne 
sont pas d’origine anglaise n’en 
sont pas moins sujets britanni­
ques.”

’ Puis s’adressant aux institu­
teurs et aux institutrices fran­
çais, M. Savoie leur fit ce repro 
che indirect mais peut-être méri­
té : “Il fallut que deux hommes 
de langue ang'aise- viennent du 
bas de la province pour nous in­
diquer et nous faire comprendre 
la cause de nos t.oubleÿ’. M. Sa­
voie n’a aucun reproche à faire 
à l’élément anglais de cette pro-'
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ment pour lutter, comme on a і 
volu faire allusion hier ; ils sont 
de ceux qui luttent pour soutenir j

une idée, une conviction. Les 
grands hommes, les bienfaiteurs ! 
d’un pays furent des lutteurs.De 1 
même pour l’éducateur : plus il I 
sera actif et énergique, plug H 
sera tenace à défendre une idée, ‘ 
plus son influence sera efficace et ? 
pour l’instruction, et pour l’édu­
cation.”

De là, passant à la cause Iran- ! 
"aise, M. Poirier exposa une au­
tre raison, psychologique celle- 
là, qui milite en faveur de plus de 
fiançais dans nos écoles acadien 
nés.

Médecin-Chirurgie1
|Casier-P. “S”

A.-M. SOR
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noit Michaud ; la lecture anglai- du matin : 
ie par Mlle Evangéline Leblanc.
Toutes quatre furent beaucoup 
appréciées. On suivit avec un in­
térêt tout particulier la leçon sur 
la composition française. En plus 
de la méthode, il y avait un ca­
chet de nouveauté très apprécia­
ble, et beaucoup à apprendre pour 
tous les assistants.
COOPERATION

DES PARENTS ET
DES EDUCATEURS

I Enregistrement, nomination des 
comités, adresse par le président. 
Deuxième séance à deux heures : '

1- Leçon d’histoire naturelle par 
Mlle A Voting;
2- Leçon de Géographie 
S. Garrity;
3- Discussion : les difficultées dans 
l’enseignement.

Avocat
:

[Albert J. D1
r BA.

Avocat, Notaitpas Mlle
gés.L’homme est homme par sa 

personnalité. Qu'est-ce qui fait | 
rsonnalité? La confiance en 

soi, l’assurance qu’il y a dans l’â­
me une valeur réelle qui mérite 
d'être considérée.Or si “l’on pros­
crit l’enseignement du français 
ou qu’on ne l’enseigne pas suffi­
samment, celà appelle la conclu­
sion que les Français, bien qu’ils 
aient travaillé à une langue pen­
dant plusieurs générations, n’ont 
pu la faire assez belle pour la pla­
cer en parallèle à la langue an­
glaise n’ont pas les qualités de 

et d’esprit que possèdent 
leurs compatriotes anglais. D’où, 
manque de confiance en soi, man­
que
d'hommes de principes et de con­
victions.

Bureau : Chez 
Voisin de Jos 

lEdmundston
Il est aussi résolu que copie de cette résolution 

soit envoyée au gouvernement provincial et 
rintendant de l’Education.

ATTENDU que deux jours ne. sont pas suffi­
sants pour étudier avec profit toutes les questions de 
pédagogie;

Il est résolu qu’une demande pour un congrès de 
trois jotirs, soit adressée au surintendant de l’Edu­
cation.

Ooooooooooooooooooooooooo

t’nі pe! VENDREDI LE 13 
Troisième séance à 9 heures du 

m âtin :
1- Leçon d’orithmétique par Mlle- 
Anatalie Daigle; --
2- Leçon -sur la composition fran­
çaise par M. B. Michaud ;
3,-Leçon sur la grammaire fran­
çaise par Mlle Alexandrine Na­
deau.

Quatrième séance à .une heure 
et demiet
1- Conférence: “Association des 
Parents et Instituteurs” par M. 
H. Gilmore ; V
2- Leçon sur la lecture > (anglaise 
par Mlle Evangéline Leblanc.

Rapport des comités.

au su-
:

#■$1 H,
■

■- Dans l’après-midi du deuxième 
jour, M. Gilmore donna une con­
férence bien documentée sur la 
nécessité de la “coopération en­
tre les parents et les éducateurs” 
pour mener à bonne fin l’éduca­
tion des élèves. L’enfant com­
prendra mieux qu’on veut son 
bien; il aura moins de chance de 
faire de faux rapports ; il existe- 

Suivit une leçon d’arithméti- ra une meilleure «"tente pour le 
'que par Mlle Anathaüe Daigle. .t,r.avîil d® Vé'*ve en dehors de 

. Elle fttt très bien présentée, et 1^ole;1j?1“s dun *ГО,?Й d,sPa'
Les leçons , enseignées devant les yèveg "on seulement étaient ra,tra; , lnfle«ence de l’éducateur

les congressistes ne furent pas la, intéressés mais la méthode d’en- -, . .
partie la moins intéressante du I geignement les poussait à réflé- L experience de la coopération a

M. B. MICHAUD congrès, ni la moins profitable.1 c|,jr Ce dernier point fut beau- conduit au succès et en a fait un
M Bénoit Michaud enseigne MUf A’ Young d°nna la premiè- ; coup discuté. L’on fit remarquer тоУЄ" indispensable. Bref, rien

à St-Léo nard. L’orateur6 montra IiS Qu’en générai, i.y achez le,V ad^n «
«n autre aspect de la question, et ^irer 'S* ^ de HnXt q'nereT-1
“Pb 'deTIn 'l dansées "grades 'T diS^”m'
rius oe trançais aans les grades a )a vle courante. Mais il est près- Ц ,y eut Quatre autre, leçon,■Stibn8 dDes "cTZis^nces de" іque tre8r^ I1’e la Wf r & S

quisuion aes connaissances de ce alt oublié d’établir la differen- Garrety; le participe présent par
ceard a^=h"r ent dTse dévdon" 7 entrTe l£ q?reU?F Ct '£ lut‘ «lie. Ai«*ndr^ NPadeau ’Pîa
ce de renevhir et de se develop teur. La seule critique directe composition française par M Bé- 
per, rattrapera facilement plus qu’,elle obtint fut de M. Gilmore . irançaise par m. ce
tord ce qu’il a négligé d’anglais. qui soutint avec ténacité que,
Nous n’aurions pas à constater sans vouloir déprécier en aucune 
avec regret, comme aujourd’hui,] manière les qualités pédagogi­
que les enfants qui récitent par- ques de cette institutrice, elle au- 
aitcment leurs leçons n’en cn:t- rait pu enseigner la même leçon 

prennent rièn. en beaucoup moins dè temps.
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bLES SEANCES

Fiі d’initiative, et trop peu
і facilitera l’éducation de famille.1

A J. DIOPLES OFFICIERS
L’élection des officiers pour le 

prochain terme s’est fake dès le 
premier-jour et dciuwJes résul-

PROGRAMME
Voici le programme suivi au vice-présidente,. Bwty Gilmore 

tours du congrès de la semaine secrétaire-trésorier. Membres ad- 
dcniière : ditionnels dé TexécutUct Mlles

ттр-іпт ті? Mélame Daigle,et Alexandrine
•^JÜ'rtPI-Lb , , Nadeau^MM, Anyos Anderso

AvocaІ
і
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VIËN
І

Nous vous invil 
TEAUX, ROBE 
rient pour rencoi 
tous. Variété de 
venir.
Confiez-noüs la i 
robes ou manteai

f
I - n et

AuFëu! Au Feu! 7
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r T JC RUE VICTORLNOUS DISCONTINUONSSm

La Vente des Marchandises mW#pour
Nous avons encore un lot de CHAPEAUX garnis dont 

150 seront sacrifiés à 25c et 50c.
La balance à des prix très bas.

Un lot de MANTEAUX et ROBES qu’il nous faut vendre " 
absolument. Nous les sacrifierons à $3.50 en montant.

Un lot de CHAUSSURES pour dames, à choisir aux prix 
de 99c et $1.99 [
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POUR HOMMES
Un trâ beau choix de PARDESSUS pour $1150, $1550

et $18.00 en montant.

COMPLETS, dernière mode et bonne onaüté à $12.00, 
$1650, $1950 et $2250.

Boeuf de l’Ouest, 
Veau de lait, 
Agneau de quàlit 
Saucisse,
Steak Hamburg, 
JAMBON et Bao 
etje-è' etc.

Noua sollicitons 
patronage.
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FAR L’INCENDIE CHEZ m

HAMMOND’S
І ЯШт ■ EDMUNDSTQN. O. I

ïі\ ,
ЩШ0/<J.-P. SOUCY, ■ If

Rae Victoria -Ж ДаRue de l’Eglise, voua ne pouvezEDMUNDSTON, N.-B. i téléphonez eu No.
ІІ. PR1NDIYI

і r
-

ч 4 ■ - M ;p-____]______ _ __ _/■ ■ÆixJikmmm
V щШшШж

m,

sa

-

.

...

і m.-

*

■

mm.

.

tel

a
ni

to
n i

i-i
rin

nn
nn

nn
nn

on
nm

nr
tn

t a
 w

 u
 u 

un
i

P - 
-/.

£
*,

 .

r

■

і


